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UN ECHANGE DEPRESTIGIEUSES
CARTES DE VISITE,VOILA...

E championnat de Francepro­
fessionnel de football 1966­‘ 1967 ne se refuse vraiment

rien. Après la douzième journée de
compétition, il s'offrait en effet le
luxe d'installer aux quatrederniè­
res places de son classement qua­
tre des plus grands seigneurs du
football français de ces dernières
années, à savoir : Reims,Nîmes,
Nice etMonaco.
Il est évidemment superflude

rappeler ici les titres de noblesse
du Stade de Reims. De Nîmes, il
suffit de mentionner qu'il jeua fort
bien les éternels et brillants se­

.Monaco, nous deviserons
un train de jeu — un train de
Le réaliste Leduc, qui eut la c
lance et du train de jeu.

pour revaloriser l'attaque. Le
le cours du jeu.

On verra si Sinibaldi peut

(suite en page 7
rm EE

En attendant.
Après Rennes, voilà une équipe dont l'apport est essentielle­
ment spectaculaire. Monaco est, depuis toujours, une équipe
de spectacle. Au temps de Dupal déjà, l’équipe avait un cachet,
un fer de lance, Douis, Cossou, Théo, à peu près inégalable
en sa forme, sut doser le spectacle et l’efficacité. L’interrègne
Courtois puis Pironi fut diversement heureux oumalheureux
mais très largement par suite de l’émoussement du ferde

par RogerCHABAUD
La saison dernière se voulait de renouvellement. Elle ne

tint pas tout à fait ses promesses et l’apport de deuxailiers
tout neufs et tout jeunes ne compensa ni les incertitudes de
Douis ni les lassitudes de Théo. L'équipe parut même frappée
en plus d’une occasion de dépression collective. Il sepeut
qu’elle payait là non seulement l’'amoindrissement de ses
leaders mais le raidissement de ses lignesarrières.

Et l’on est à peine surpris de voir cette saison l'étrange
reconversion d’un des tout jeunes ailiers recrutés l’an dernier
mobilité, décision, divination chez les hommes de base, qui
doivent toujours être capables de reconversion immédiate dans
si le 4­24 est capable de faire le Monaco de demain.

.Monaco

REIMS­MONACO
cond. Nice, pour sa part, compte
deux victoires en Coupe (1952 et
1954) et quatre titres de champion
(1951, 1952, 1956, 1959).
Quant à Monaco, figurent sur

sa carte de visite deux succèsen
Coupe (1960 et 1963) et deux titres
de champion (1961 et 1963).
Oui, c'est tout ce très beaumon­

de qui ferme la marche en 1966,
de sorte qu'un Reims­Monaco, ren­
contre de leaders il n'y a pas en­core très longtemps, n'est plus
guère aujourd'hui qu’un match de
derniers ou, en tout cas,d'équipes
fort mal classées.

une fois encore sur le 4­2­4. |
vie aussi — des plusélégants.
hance et le flair de constituer

4­2­4 suppose en effet vitesse,
mener cette équipe au 4­24ou

)

Monaco avait mal commencé le
championnat en se faisant battre à
Strasbourg par 4 à 2. Mais, dès
la deuxième journée, unevictoire
sur Lyon par 4 à O0 avait ranimé des
espoirs que confirmèrent eneffet
un match nul obtenu à Bordeaux
et un succès dont Sedan avait fait
les frais.
Et puis les Monégasques en res­

tèrent pratiquement là, ne glanant
que deux points au cours des huit
rencontres Suivantes marquées de
six défaites dont deux à domicile
infligées par le­ Staüe de Paris
(1­0) et par Angers (5­1).
Que se passe­t­il donc dans la

Principauté où l’on n'avaitpourtant
pas hésité à enrôler un entraîneur
de la valeur de Pierre Sinibaldi res­
ponsable de l'éclatante réussite
d'Anderlecht ? Eh
supposer que le départ d'Artelesa
pour Marseille a laissé un grand
vide dans l'équipe monégasque. Par
ailleurs, Douis n'apparaît plus
qu'épisodiqument dans la forma­
tion, et la présence de Théo est
tout aussi intermittente.
Privée d'Artelesa, de Douiset,

de Théo, l'équipe de Monaco souf­
fre sans doute d'une sorte dedécal­
cification dont elle a du mal à se
remettre. C'est, en plus grave, le

bien, on peut,

mal dont fut atteint le Stade de
Reims en perdant Devaux et Le­menan.
Les deux grands malades du foot­

ball français finiront bien par re­
trouver la santé. Leur rencontre
nous dira s'ils sont dèsmainte­
nant bien engagés dans le chemin
de laguérison.

MarcelLARDENOIS
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PREMIÈRES FOULÉES POUR

PHILIPPELEMENAN

L'homme que nous cherchons
ANDIS que le Stade prétend ­ avec une certaine vraisem­
blance ­ que ses malheurs viennent de l’absence dans le
milieu du terrain, d’un homme capable d’organiser le

jeu et de lui donner de la consistance, un joueur tient ce
rôle dans l’équipe­reine du championnat, à Nantes. Il le
fait avec tant de bonheur qu’on vient d’en faire un inter­national.

Il s'appelle Claude Robin et il appartient.
deReims.

Toutes les considérations dont on s’efforcera d’entourer
cette constatation ne sont que biais pour échapper à cette
évidence : le joueur que nous cherchons existe ; il nous
appartient et il joue ailleurs !

Avant Reims­Rennes, j'ai évoqué devant témoins cette
situation irritante avec un dirigeant breton :

— Claude Robin sera international. Il n’abandonnera
pas le football à un pareil niveau et avec l’esprit sportif
qu’on lui connaît. Ainsi, Nantes joue depuis deux ans avec
un Rémois international en puissance qui lui a coûté jus­
qu’à présent l’échange (!) avec ce brave GeorgesBout.

— D'abord, m’a répondu cet homme, Robin n’estpas
encore international. Ensuite, si on lui demande de revenirà Reims, il ne jouera plus !

au Stade

OILA ! Nous ne voulons pas préjuger de l’attitude que
\/brendra en fin de saison le F.C. Nantes, club riche de
gloire et de talents, qui utilise les services d’un inter­

national rémois dans les conditions que l’on sait. On oseespérer qu’il saura ne pas profiter d’une situation quimet
dans sa main depuis deux ans tous les atouts sauf unetle rend ainsi presque maître du jeu.

“Tout €ce qui «‘concerne © l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES, (ENFANTS
LEMAGASINDES

ÿ —SPORTIFS
astra aa AE

GRANDSMAGASINS
AH SAINT­JHCQUES.
_REIMS ­­ 47 et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMS



Ét.CECI
RESTEÀ
Quatre malheureux spectateurs

de plus et nous atteignions lesdix
mille entrées pourReims­Rennes.
En effet, voyez notre page­statis­ ,tique 9.996 spectateurs !

æ
C’est contre Monaco que nous

avons disputé notre derniermatch
en division nationale avantnotre
« plongée » en deuxième division.®@
Pierre Sinabaldi a été roi des

buteurs sous le maillot deReims,
en 1947 avec 33 butsmarqués.æ@Il y avait deux joueursd’ori­
gine polonaise sans l’équipede
Reims qui opéra en Pologne
Kopa et Bojuo. Mais aucun d’eux |
| n’y estné.| @

La commission chargée du ca­
lendrier parait bienméconnaître
les conditions de récupération des
footballeurs. Des matches ont
lieu de vendredi jusqu’à diman­
che avant la seconde série dumar­di. Ainsi, Monaco joue samedi
| et Reims dimanche .

Est­ce juste ? |

Il faut bien convenir que cematch Reims­Rennes a fait appa­
rcitre — en les exagérant peut­être — nos lacunes. À la fois surle plan individuel, mais plus en­
core sur le plan collectif, notre
équipe a été très mauvaise, inca­
pable de suivre le rythme des
Rennais et de s’opposer de fa­çon cohérente à leurs actions.
Nous avons recueilli à ce sujetde multiples impressions.Nous

vous faisons seulement partde
celles qui nous apparaissent lesplus valables.
EEE)

Section d'Allez­Reimsæ
Résultats sportifsæPMU.

Salle pour réunions

a adopté les équipements
Ie groupe KOPA comprend les 5 plus
E** SOLEILLANT ­E* HEURTEFEU­ Tcévots Iterntiont =E*

L'HISTOIRE QUERACONTE..
Dans la tribune du stade de Marseille, un spectateurfait de grands gestes en regardant vers la tribune d’en faceet en hurlant :
— Oh ! Doumé, Oh !Doumé.…
Naturellement, à cent mètres de là, personne ne voit

ni n’entend mais le «boucan» énerve les voisins de l’excité.
— Tiens ! lui dit l’un d’eux, cherchez­le avec ces ju­

melles, votre Doumé, vous allez le voir comme s’il étaitprès devous.
Le spectateur ajuste l'instrument, cherche un instant,

puis soudain découvre son homme.
Alors, il reprend, mais à voix basse, à peine audible :
— Ah ! te voilà, Doumé! Je voulais te dire : tout à

l’heure, après le match, à lapétanque.
— Je ne peux pas admettre le

renoncement, le manqued'’en­thousiasme.
(Dr SergeBatteux)

— Les Rennais se sont « dé­
foncés » parce que c’était ce
match­là qu’ils voulaient gagner.

(Jean­Claude D’Arménia)
— Nous n’avons pas fait un

match exceptionnel : nous avons
fait notre meilleur match, sans
doute parce que l’opposition ré­
moise n’était pas cohérente.

(Jean Prouff)
— Il ne faut pas juger seule­

ment sur le comportement du
joueur, il faut voir les condi­
tions dans lesquelles il évolue.
Moi, j'ai à peine dormi le sa­
medi, suite à des critiquesaprèsNantes.

(Bernard Hiégel)
— Après ce que j'ai vu, je ne

sais pas si ma présence aurait
changé grandchose.

(Denis Devaux)
JEAN­CLAUDE TRESAFFECTE
Jean­Claude D'Arménia est al­lé attendre les Rennais à leur

arrivée à la gare. Il a été très
touché par les marques de la
sympathie que lui ontmanifestée
ses anciens camarades declub.
Invité par eux après lematch
à aller souper, il a décliné l’offre
mais il est allé boire la coupe de
l’amitié dans leur vestiaire.
Mais il n’avait pas le cœurà la joie. Au point qu’une demi­

heure après le match, onpouvaitle voir à la fenêtre de sonpetitappartement du boulevardPaul
Doumer, ruminant ses pensées.
LE FORFAIT DEDENIS
La non­participation deDe­

vaux a sans doute privé notre
équipe d’un élément stabilisateur
de premier ordre. Il se peutque,
de proche en proche, la confian­ce ait valorisé les voisins et aidéà dresser un réseau cohérent
devant D'Arménia.
Révélons cependant la petitehistoire de l’abstention de notre« demi­centre ».
Le vendredi soir, il se rendit

chez le docteur qui le soigne etne lui avait d'ailleurs laisséqu’un faible espoir. Aprèsquel­ques mouvements, il le lui con­firma
—C’est un trop grosrisque.Aussitôt, Serge PBatteux futavisé téléphoniquement.

…PAULSINIBALDI
DANS LE PLUSGRANDSECRET...Il est des secrets que nousnous efforçons de garder, lors­que nous jugeons qu’il est de
l'intérêt du ciub de ne pas lesdivulguer. C'est ainsi que nous
en connaissions un, qui fut ré­
cemment exposé. en assemblée
générale du groupement «Allez­Reims ». Il nous a donc semblé
un peu ridicule de ne pas vous
en informer aussi ! Le voici.
Le groupement Aliez­Reims, de­

vant le succès d’une organisation
antérieure semblable, a décidé demettre sur pied un match de
gala entre Reims et un grand
club étranger.
Le Real, Milan et Benfica ontété contactés !

KOPA CHEZ.…NAPOLEON
En arrivant dans le célèbre

caveau où Napoléon 1” fut reçu
en 1807 aux caves Moët etChan­
don et où se déroulait le repas
annuel offert par les supporters,
Raymond Kopa aperçut D'’Ar­
ménia, toujours très sombre de­
puis la défaite de laveille.
— Allons, lui dit le capitaine

rémois, tu es ici chez moi, non ?
Alors, oublie un moment tesen­
nuis et fais­nous bonne figure.
SOUVENIR UN PEU... VAGUE
Jakowski est né en Pologne,

non loin de Varsovie. Et, lors­
qu’il sut que Reims allait dispu­ter là­bas deux matches contreles « espoirs » polonais, il auraitaimé être invité à se rendre
dans le pays de sa naissance, mê­me comme porteur de la valised’équipements.Il a en effet quitté laPologne
alors qu’il n’avait qu’un mois.
— Je n’ai rien vu de mon pays.

Bon, enchaîne D’Arménia,tu n’avais donc pas encore ou­
vert les yeux?
LES POLONAISMAIS...
EN CHAIR ET ENOS
La contracture deBourgeois,en seconde mi­temps deReims­

Rennes, ne paraissait pas totale­ment guérie et il avait été prévude ne pas l’emmener pour la
tournée en Pologne.
Celui­ci faisait donc la grasse

matinée lorsqu’on sonna : Hié­gel était à la porte.
— Dépêche­toi : Gori ne peut

pas venir, on t’emmène en Polo­
gne !

Bar de l’Ectaireu

rands specislhistes
Et Louis emplit son sac à lahôe. annonca son départ et

s’éclipsa prestement.
11 avait cinq minutes pour re­

joindre ses camarades au départ.— Je pensais bien voir une
équipe polonaise, dit­il, maisdans mon fauteuil, à la télévi­sion.
LES BUTS AUMOMENT
DUDESSERT
Le premier match, àVarsovie,

contre l’équipe des « espoirs »
de Pologne, avait été excellent etun espoir s’y était distingué,
mais du côté rémois :Manon.
Malheureusement, uneheure

avant la rencontre, il était tom­
bé une très grosse averse, qui
avait sans nul doute contrarié le
succès populaire : il y eutcepen­
dant dix mille personnes.
Sans un but d’égalisation obte­nu dans les dernières minutes,

Reims obtenait devant l’équipe
nationale des espoirs le même
score que l’équipe de FranceA
devant la Pologne A.
Lors du second match, àKat­

tovice, il v eut douze mille spec­
tateurs. Mais en fait, là aussi,
l'affluence avait été amoindrie
mais pour une raison assez inat­
tendue. Le match avait lieu à
onze heures du matin et il était
retransmis en direct sur la
chaîne nationale polonaise.
Ainsi, à l'heure du repas, leS

Polonais purent­ils prendre plai­sir à voir — en secondemi­
temps — Reims prendre quatre
buts. Il est vrai que l’équipe
champenoise, fatiguée par de
multiples déplacements et parges Fes

l'imperméable moderne c’estBLIZZAND
(GRANDSMAGASINS

85, PLACE D'ERLON, 85
messeTÉLÉPHONE 47­
OUVERT TOUTE LANurr”

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football

au,
des sports d'équipes

RESISTEX­NOELF"* Ets BERGOSSI
un match quarante­huit heures
plus tôt, était par surcroît com­
plètement remaniée par l’intro­
duction de plusieurs joueurs etKopa abandonna le terraindix
minutes après le repos.
LA POLOGNE ET SESMALHEURS
Des réceptions avaient accom­pagné cette tournée et surtoutun accueil très sympathique

s’était manifesté en chaque oc­
casion. Pour aller de Varsovie à
Kattovice, distants de 300Kilo­
mètres, un wagon spécial avait
été réservé.Un interprète était demeuré
avec notre petite troupe qu'’ac­
compagnaient Serge Batteux et
Camille Cottin et cet homme fit
des prodiges pour intéresser nos
hommes et leur faire découvrir
les aspects de ce pays meurtri
par la guerre.
C’est ainsi qu’il ne manqua pas

de les emmener au camp d’Aus­
chwitz. Il le connaissait d’ail­
leurs bien : il y avait été détenuet s’il avait pu survivre, par
contre, sa femme, son frère et
son père étaient morts, victimes
de la guerre.
FRANCE­POLOGNE... A ATELE
Mais à côté de cette émouvan­te mais funèbre visite, d’autres

furent plus apaisantes : la dé­
couverte de quelques paysages,
la vie de travail des environs de
Kattovice, qui rappelait à Hié­gel ses mines de Moselle et à
Kopa ses mines nordistes. Et
puis surtout, la puissance d’ungrand club Zageblie, en tête dT
championnat, le « Nantes de laPologne».
Un club aux sections multi­ples et gu « club­house » avecbar où se rencontrent les ac­

teurs des diverses disciplines.
Reims y fut invité samedi

après­midi à la retransmissionde France­Pologne et il était
amusant et réconfortant sousun certain angle, de voir une
quinzaine de Rémois et autant de
Polonais regardant et applaudis­sant avec une totale impartialitéet en connaisseurs les
phases du match qui se dérou­lait à Paris.
LACOUPE,
DANS LA VITRINE
Dans le coquet appartement

que Devaux est en train d'instal­ler, on peut voir dans des vitri­nes, une fort jolie collection depoupées, que Denis rassembleau fil de ses voyages.Il y a cependant une pièce
dans ces vitrines qui tient laplace d'honneur, au centre, c’estune réplique de la Coupe de
France en argent.
— Quand j'allais chez Bob etchez Michel (Jonquet et Le­

blond) à Strasbourg, je regar­dais avec envie celle qu’ils
avaient gagnée avec Reims.
Alors, vous pensez, la saison

dernière, avec Strasbourg, quand
on a gagné à notre tour, si j'aiété heureux.
Sandwichesæ
æ

le catch et laboxe
re
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PierreSINIBALDI
compensait ce léger défaut
par un sens du jeu, une dé­
lente et une qualité de tir
(pied et tête) remarquable.
International, il futhandicapé
par une blessure au genou qui
interrompit sa carrière dejoueur.
Entraîneur, c'est àAnder­lecht qu’il connaît sa plus

grande gloire. Il en fit un des
meilleurs clubs du continent,
fournissant jusqu'à neuf jou­eurs à l’équipe nationale.
Sous sa férule, ce club d’un
faubourg de Bruxelles non
seulement remporta les plus
grands titres, mais pratiqua
dans un style que l’on a beau­
coup admiré.
Monaco, qui enrôla Pierre

Sinibaldi en remplacement de
Pironi, espère que son sens del’organisation, son autorité,
son prestige, son amour dubeau jeu, lui permettront de
ramener le club de la Princi­
pauté en tête de l’élite na­tionale.
Bien sûr, la route est encore

longue et Sinibaldi est lepre­mier à penser qu’il n’yaurapas que de bonsmoments.
Mais son équipe a pour elle
sa jeunesse, son désir de pro­
gresser, sans compter unemé­
thode valable déjà bien assi­
milée. Autant dire qu’elle ne
donne que des promesses.
QUATRE PAS DANS SONPR
Au pays de la roulette et du

trente et quarante, on croitbeau­
coup à la chance. Et les suppor­
ters monégasques ne cachaient
pas que si leur équipe n’a pas
fait, la saison dernière, lesper­
formances attendues d'elle, c'est
beaucoup pur manque de réussite.
Mais on espérait bien que, pour
1966­1967, cette chance allait de
nouveau sourire à l'équipe de laPrincipauté.
Un certain nombre de change­

ments sont d’ailleurs intervenus.
UNEARRIVEE...

L'entraîneur est maintenant

­ Li

TOUT SAVOIR SUR...MONACO
La Principauté de Monaco constitue une agglomération de

25.000 habitants. Le stade Louis II où évoluent les « pros » ap­
partient à l’état monégasque et peut contenir 12.000 spectateurs.
Mais le record d’affluence n’y est que de 8.527 (contreNice).

L’A.S. Monaco, créée en 1924 par le Groupement de plusieurs
sociétés, a remporté plusieurs fois le titre de champion deCôted’Azur.

En 1933, elle passait « pro », mais était éliminée en raison
de l’exiguité de son terrain.

Ce n’est qu’en 1948 que l’A.S. Monaco était admise ànouveau
parmi les professionnels.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Monaco, qui avait fait de gros efforts de recrutement, n’arri­
vait pas à quitter la deuxième division : 8 en 48­49, 16° en 49­50,
5° en 50­51, le « onze » de la côte commençait à lasser ses plus
chauds partisans.

Il réussit cependant à accéder en Nationale en 52­53, termi­
nant à la place de À division derrière Toulouse, et ce grâce
aux Pelluch, Humpal et autres Conti.

L'objectif numéro 1 était atteint pour parvenir au se­
cond, c’est­à­dire tenter d’enlever le titre de Champion deFrance,
les responsables lancèrent de gros atouts dans la balance, re­
crutèrent de nombreux éléments et mirent sur pied, petit à petit,
avec les Skiba, Conti, Kaelbel, Ben Tifour, Stopyra… une des
meilleures formations de France.

Pourtant, ils ne parvinrent pas à s’imposer totalement : 10°
en 54, 14° en 55, 3 en 56, 5° en 57, 3 en 58, 8° en 59, 4 en 1960,
champion en 1961, 5° en 1962 et champion en 1963. L'année où
nous descendimes, Monaco fut second, puis 12° et 13° la saisonpassée.
…ET EN COUPE DEFRANCE

En 1948, ils atteignirent les demi­finales (battus parNimes).
En 1950, 1/8° de finale (battus par Besançon), en 1952, 1/4 de fi­
nale (battus par Lille). En 1953 et 1957 1/8" de finale (battus par
Troyes et Nimes).

Mais leurs plus grands triomphes dans cette épreuve sont
assez récents : il y quatre ans, après avoir éliminé Reims en demi­
finale, Monaco joua et gagna la finale devant St­Etienne. et
devant le Prince et la Princesse de Monaco à Colombes. Et en
1963.Monaco l’emporta à nouveau.
SES GRANDS INTERPRETES

De nombreux joueurs de valeur sont passés par Monaco de­
puis ces dernières saisons. Citons seulement Grumellon,Bran­
doazino, Gianessi, Saunier, Skiba, Zitouni, Ben Tifour,Stojaspal.0 ST ESS SE ESS EEE NE EE EE
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON P

moyens vainqueur chez lui,

ASSURANCES

Pierre Sinibaldi, qui a obtenu on
le sait d'excellents résultats avec
Anderlecht en Belgique et qui
remplace Louis Pirroni, lequel
n'a fait, en somme, qu’un long
intérim. En effet, Pirroni retrou­
vera tout naturellement, cette an­
née, la direction de l'équipe de
C.F.À. et des juniors.
Contrairement aux annéespré­

cédentes, les Monégasques avaient
décidé de ne pas rester sur la
Côte d'Azur pour préparer leur
saison, mais de faire une longue
tournée enAllemagne.

… ET DESDEPARTS
Mais du côté joueurs, il y avait

aussi « du mouvement ».Artelesa,
l’international, s’en allait àMar­
seille. Théo et Douis sur la liste
des transferts, cependant que les
Cannois Baeza et Ruelle signaient
pour le club monégasque, demé­
me que le gardien messin Hein­
rich. Et naturellement onparlaitde l’enrôlement d’un joueurétranger.
En fait et surtout, leStrasbour­

geois Piat signait pourMonaco.
UNE CERTAINE DEÉCEPTION
Les débuts de Monaco étaientAAAA

eLl’Ussuweux
des Sportifs®.

battu à l'extérieur (sauf un nul à
Bordeaux), lorsque survint une
période de six matches pour un
actif de deux buts !Naturelle­
ment, le classement s’en ressentitfortement.
Pourtant, l’entraîneur Sinibaldi

ne s’en affectait pas trop :« Tôt ou tard, notre football
constructif et offensif finira par
être payant. Nous jouons pour ga­
gner, pour marquer des buts et
j'espère que le public appréciera
ce football ouvert permettant à
l'adversaire de s’exprimer ».
La confiance devait d'autant

plus revenir que Monaco avait en­
registré l'accord du racingmanGrizetti.
LA REUSSITE DEPIAT
Mais le seul vrai sujet desa­

tisfaction demeurait la réussite du
Strasbourgeois Piat.
Il semble bien qu’il ait trouvé

à Monaco l’ambiance et le climat
qu'il lui fallait. En effet, l’an der­
nier, à Strasbourg, le brun Phi­
lippe n’avait guère fait parlerde
lui, Il est vrai qu’il était encon­

LAMBERTREIMSCHALONSEPERNAY­

LESGARDIENS
HERNANDEZ Pablo
Né en 1936 à Oran. A jouéà Sète et Sochaux. 1 m78,

78kg.
HEINRICH Jean­Louis
Né en 1943 àArs­s­Moselle.

Vient de Metz. 1 m 68, 68kg.
LESDEFENSEURS

CASOLARIGeorges
Né en 1941 à Nice. A joué à

Nice. International. 1 m 73,
73kg.
FORCHIERO Armand
Né en 1941 à Monaco. For­

mé au club dans l’équipeCFA.
1 m 77, 72kg.
BAEZA Jean
Né en 1942 à Alger. Vient

de Cannes. 1 m 75, 68kg.
RUSTAGNI Jean­Paul
Vient du Cavigal deNice.

International junior.
LES HOMMES DUMILIEU
GIROD Jean­Claude
Né en 1938 à Annecy. Formé

aux amateurs du club. 1 m73,
72 kg.
THEO (SKUDLAPSKI)
Né en 1925 à Avion. Inter­

national. A joué à Lens et
Rennes. 1 m 77, 74kg.
GRIZETTI Gérard
Né en 1943 àAubervilliers.

International militaire. Vient
du Racing. 1 m 78, 72 kg.

LESATTAQUANTS
DOUIS Yvon
Né en 1935 aux Andelys. A

joué à Lille et au Havre. 12
fois international. 1 m 5,
74 ke.
RUELLE Michel
Né en 1945 à Béziers. Vientde Cannes. 1 m 74, 70 kg.

PIATPhilippe
Né en 1942 à Casablanca.

International amateur. Vient
de Strasbourg. 1 m 75, 72kg.
SIMIAN François
Né en 1943 à Toulon. 1 m72,

71ke.
FOUQUESGuy
Né en 1941 àMonaco.

1 m 63, 60ke.
GUILAS Claude
Né en 1941 à Cuers. 1 m 70,

68kg.
E PAS DANS SON PRESENT
currence avec d’autres excellents
joueurs et qu’il sortait à peine des
rangs des amateurs. Mais il faut
dire aussi que le climat assez
froid d’Alsace n’était pas pour
convenir à ce garçon qui est,
comme chacun le sait, un pied­
noir bon teint.
Piat fut formé par Ponsetti au

Red Star d’Alger avant de venir
tenter sa chance en métropole, où,
on s’en souvient, il se couvrit de
gloire sous les couleurs dijon­
naises, étant, il ya deux ans, le
meilleur buteur du C.F.A. et plu­
sieurs fois sélectionné en équipe
de France amateurs.
Dorénavant, à Monaco, Piatest

donc parfaitement dans sonélé­ment.

:CHOUPAY
FORUM ­ REIMS
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Un Vêtement de Travaî
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22, RUE CLOVIS ­ REIMS

mes

87, Av. de Paris ­ REIMS ­ T. 47.50.62

Pour savoir bien conduire
AUTO­ÉCOLE
LANZA
WILLY | NORBERT

76, RUE DU BARBATRE

Tél.

33­35

et

35­94



| REIMS
MAILLOTBLEU
CULOTTE NOIRE

Ent. : Robert JONQUET

Diplômé de l‘Ecole
Nationcle d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone47­43­12

Reims ­oporti
134, Rue de Vesie ­REIMS
@ Téléphone 47.23­25 «
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReimsy et de leRégion

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin :47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45
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Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

AUBAR
DESSUPPORTERS
| Section” «Allez­Reims» |

A LA SUCCURSALE 44, Rue des Élus ­REIMS
26­28, rue Buirette, REIMS SI M CÀ
Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14 Téléphone 47­48­56
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uche : MM. LEMPEREUR et SAUVAGE =
| à 15heures = FEMINA
HNNEEHONOHENNOHRERHENT 41, Rue Condorcet

Tél : 47­29. 40
120, Av. Jean­Jaurès

Tél: 47.44.72

Gilbert ATTALI
Distributeur Régional Rescfiolcs

TÉLÉVISION ­ TRANSISTORS ­ AUTO ­ RADIO
Réfrigérateurs ­ Machines à Laver ­ Cuisinièreset tout le Matériel électro­ménager
Magasin d’exposition : 45, Place d‘Elon —REIMS
Services techniques : 26, Rue de laBriqueterie

MONAC
TAILLOT ROUGE et BLANC

CULOTTE BLANCHE

Ent. : Pierre SINIBALDI
Spécialiste : Grandes Administrations, Eglises de Reims.Cathédrale,REIMS | Circuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d’Arc, etc.

MOISS­BATTEUSES et PressesCLAAS
TRACTEURS DAVIDBROWN
TRACTEURS ZETOR
LAND ROVER TOUT TERRAIN |

;4 ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRESGad ARPARAEEES BOUZAT &C" RESTAURANT

Chemisier | Chapelier re 67, Rue E­Zoia ­ REIMS ­ Téléoh, 47­51­37 FERRER &C!
27, Rue de Vesie ­REIMS AUTOMOBILES FIAT ­ ROVER ÿ 7, Place d’Erlon­REIMSj y Téléphone 47­32­73
La plus importante Concessionnaire GARAGE EMILE ZOLA —

spécialité de la région 65. Rue Emile Zola — REIMS — Tél. 47.78.83 ­47.80.81 SALLE DE BILLARDS

LES ÉQUIPES DELA MI­TEMPS
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| RESTAURANT Ï
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS

LEMAIRE­ SAUVAGE
4, buë FE" Beffroi ­SOISSONS

Consultez son représentant François HEUTTE, 41, rue des Capucins ­REIMS
IMPRIMERIE ­

Machines à écrire ­ Machines à calcule
OLIVETTI ­ OLYMPIA ­ WALTER ­ JAPY

VENTE ET RÉPARATIONS
MEUBLES de BUREAU (Métal ouBois)

RÉALISATIONS PUBLICITAIRES ­ TRAVAUX DEVILLESSI
ATTENTION ! ATTENTION !

CEUX DEMONACOjournal. L’imprimerie ne travaillant pas lundi, nous avons Strasbourg 4 Monaco 2FRIGECO dû sortir le présent numéro, qui concerne Reims­Monaco, Monaco « Lyon 0 P. GC ntvendredi, c’est­à­dire avant que soit disputé la série de Bordeaux 1 Monaco 1| Chez lui 9 8 += matches précédents et notamment Monaco­Lille et Valen­ Monaco 4 Sedan 2|Chez l'adversaire 7 15 — 8Réfrigérateurs ciennes­Reims. Rennes 3 Monaco 1 LEEM Î E L; E On comprendra, dans ces conditions, que notre page Monaco 0 Nantes 0| Générales 16 3 —17statistique ne soit pas à jour : il y manque les enseigne­ Lens 2 Monaco 1 CELLES DEREIMS
Meskhines à laver automatiques ments de la série de rencontres disputées de vendredi à Valenciennes 2 Monaco 0 äO dimanche. Monaco 0 Stade 1 P. cc DieDUCRETET­THOMSON dachéatr 6" Mééino 0| Chez lui 52420

Radio ­Télévision Monaco 1 Angers 5|Chez l’adversaire 4 11—7ae ; pe Nimes 3 Monaco 2 RE4 : il UE8; . 4 Monaco Lille Générales 17 21—4ONUTAIICRE MLeVer cle rideau. tout savoir CEUX DEREIMSP ë à Reims 0 Lille 1! eee | a deep agiseÿ | Reims 1 Toulouse 3 4 pe6, rw Condorcet ­ REIMS En lever de rideau, à 13 h. 15, RL'Lé & mateh Angers 2 Reims 2 £ «amaresle match opposera notre équipe — Reims 2 Nice 0 d $ hamateur B privée de ses juniors : $ éme ­ po = a u ma C(mais que des professionnels 75 Mons vimt ri vaine Marseille 0 Dune ol" Aes e i na­ a ;pourraient, le cas échéant, ren­ tionale. Reims 2 Strasbourg 1| 1953­54 rase gt > :CAFÉ du forcer), à l’équipe de Viarmes­ me trs rue il ­ pen x ue = jets Reims $ > MonsssÀ
Asnières, qui joue en promotion T°SYéra Vingi­quatre à disputer, | K à Monaco 1 — Reims 2si treize à l’extérieur, onze à Reims, | Nantes 6 Reims 411955­56 Reims 0 — Monaco2Lion de Beliort deParis. Le prochain match à Reims | Feims 2 Rennes 4 sécoees à diet 3Raymond Prosdocimi, frère de 2ura lieu le 13 novembre contre | Valenciennes __Reims 106607. Reims 5 — Marne ÀRoland GORLA Claude, en est l’entraîneur. le Stade deParis. 6 u lies Monaco 1. — ReimsÎ
Voici comment pourrait se pré­ n P 1957­58 Monaco 3 — Reims 037, PLACE D'ERLON, 37 senter notre formation : ! ; 8 crie 27 a 5 ­­ ­48­17 £ (1), Ternois (2), Mon­ Ainsi qu’on sait, un tirage | | Reims­Lille ......…..….…..… 1958­ onaco 0— Reimsha amseredhsdthede Me par" Dép hais «4 Brun (5), | au sort doit désigner l’heu­| | eims­Toulouse Reims 3 — Monaco 2ge Goffinet (6), Lescaret (7), Dupré | Teux bénéficiaire des imper­| |Angers­Reims….!!!!!!! 1959­60 Monaco 2 — Reims 2SALLES DE REUNIONS (8), Amégan (9), Ville (10), Bri­ | Méables Blizzand généreuse­| |Reims­Nice .…….__ Reims 2 — Monaco 1

doux (11) ; ; ment offerts par les Grands | |Rouen­Reims ........ 1960­61 Reims 3 — Monaco 0RESULTATSSPORTIFS Magasins « A Saint­Jacques »,| |Reims­Lyon Monaco 2 — Reims 0PA l’ami des sportifs. Marseille­Reims .______ 1961­62" Monaco 0 — Reims1Gt unnénceurs ‘“ont Le nouvel élu a été Louis | |Reims­Strasbourg rompre orme ; — resp Qj Gilles. A qui le prochain ? Sedan­Reims ..........…. 1 eims — onacodes. amis I votre Aub. f ; Reims­Bordeaux Monaco 5 — Reims 2Nantes­Reims 1963­64 Monaco 1 — Reims 0
Reims­Rennes ........…. Reims 1 — Monaco 3

Tél. 47 26­67

Jardin de la| Patted’Oie
SPÉCIALITÉS
tous Iles Jours

Châlet duCirque

CC
“Enun coup d'oeil |
, , ‘ TOTAUX Ils jouentni ei =

| 1.Nantes 18 Nîmes àAngers| Lens 18 Nice àMarseille
3. St­Etienne 15 àParis Sochaux
4. Strasbourg 14 Rouen Bordeaux
5.Angers 13 àBordeaux Nantes| Lyon 13Marseille àRouen
7.Lille 12 àMonaco Valenciennes |Marseille 12 àLyon LensRouen 12{ à Strasbourg Lyon
Toulouse 12 àSedan Rennes

11. Rennes 11 Sochaux à Toulouse
Sochaux 11 àRennes à St­EtienneSedan 11 Toulouse àNiceStade 11 St­Etienne àNîmes

115. Bordeaux 10 Angers à Strasbourg
Valencienn. 10 Reims àLilleReims 10] à Valenciennes MonacoNîmes 10 àNantes Stade

19.Nice 8 àLens Sedan
20. Monaco T Lille àReims

Piat 7butsGuilas 2butsRuelle 2butsForchiero 1butGirod 1butDouis 1butRobin 1butSimian 1but
Adversaire c.s.c. 1butCEUX DEREIMSHeutte 5butsBourgeois 4butsGori 4butsRichard 2butsGaidoz 1butKopa 1but
DANS LE CADRENATIONAL
1.G. Lech (Lens) 13 buts2. Rodighiero (Rennes) 9 buts
3. Revelli (St­Etienne) 8 buts4. Guinot (Valenc.) 7 butsDubaële (Angers) 7butsPiat (Monaco) 7 butsGuy (Lille) 7butsMagny (Nantes) 7buts9. Farias (Strasbourg) 6 buts
Margottin (Angers) 6 butsDi Nallo (Lyon) 6 butsBlanchet (Nantes)

"Ce pronostic.
Voyons la logique par les chif­fres.
Reims, en sept matches chezlui, a totalisé treize buts pourdix contre, soit une moyenne de

1,85 à1,42.
Monaco, en sept matches à l’ex­térieur, a totalisé sept buts

pour, quinze contre, soit 1 à 2,14.La moyenne générale donneReims 1,99, Monaco 1,21.
C’est sensiblement 2 à 1.
PROGRESSION COMPAREE
Dans cette nouvelle rubrique,on pourra suivre la courbe com­parée des deux équipes en pré­

sence et par conséquent les fluc­tuations de leur saison jusqu’aujour du match qui les oppose.Notez bien : il s’agit des pointsajoutés par chaque club lorsde chaque journée de matches(0 = défaite, 1 = nul, 2 = vic­toire).
Reims :
V0 0013354688 10 10.10
Monaco :6butsj0 23556666 7 7 7

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
13, Place Royale ­ REIMS

TÉLÉPH. 47.60.85JEUNEDYNAMIQUEACCUEILLANTE



En attendant.
(suite de la page 1)
C’est une partie passionnante qui se joue donc àMonaco,

c’est­à­dire à Reims aujourd’hui. Douis ne fait pas question.En bonne santé, il est l’homme de tout système. C’est un
footballer absolu. Il en va autrement de Théo qui n’estpas
tout à fait un homme de même contexte, qui est beaucoupplus un footballer de discontinuité, qui suppose, autour de lui,une suractivité des demis­ailes et qui doit être utilisé essen­
tiellement en projeteur, ordinateur, créateur tantôt de classi­
que et tantôt d’inédit. On observera que par rapport aux for­
mations typiques de 4­24 en France, Rennes et Nantes,Va­
lenciennes et Marseille, Monaco accuse done une disparité
d'âge et de tempéraments concernant deux des footballers lesplus éminents de son équipe. Il me semble que cela doit être
un problème d'importance pour Pierre Sinibaldi. C'est pour­
quoi il pense sans doute au plus sinibaldiste desMonacos,à celui de demain, qui est à faire, à inventer presque totale­ment. Pour l'instant, il constitue la trame et la chaîne desa
future équipe, à charge pour ses ailiers et ses arrières d’enfaire un peu plus encore qu’il ne faudrait. I n’est pas défendu
de creuser ce problème. On verra que le 4­24 exige une atten­
tion permanente de l’entraîneur, astreint à inventer longtemps,à recruter et à éliminer sans cesse dans la recherche de l’ho­
mogénéité idéale. On verra par là que le 4­24 est unedoctrinetrès difficile à épanouir et pour tout dire d’exception. Cequipeut vouloir dire de qualité. C’est bien ce que l’on attend de

…Monaco
CODES LMI IAE MMS IS RSS DIS SSI aan
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match!

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots trèsintéressants pour des amis du football, cesont
1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2°DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.3 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultatsdu tirage qui sera effectué pendant le match et lesnumérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remisen jeu.Ci SIRINISIEEISIBENSSESOSESNESNERIBIRIS
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AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors du
match Reims­Rennes
Le numéro 30,328 gagnele ballon du match ouun

tableau de valeur.
Le numéro 31.460 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 31.248 gagne

deux places de gradins.
Le numéro 30.766 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.

LS
NOTRETOMBOLA
Ce numéro gagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts par Allez­Reims
Lisez l’article ci­contre4

4HREHEOENESEEEOEOHEENNEPSBEHOHEENSDESOOANNON0NWIN
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Ristourne de 1
le SUPER CHAMPION du Vêtement…Hommes ­Dames

CHEMISERIE ­oO,/0

L'AssembléeGénérale«d’Allez­Reims»
(suite de la page 8)

Lors de la précédenteassem­
blée générale d’ « Allez­Reims »,
André Durand avait conclu :« L’an prochain, «Allez­Reims»
sera le groupement de supporters
d’un club de première division ».Il n’a pas manqué de rappeler,
cette année, cette prédiction qui
s’est réalisée.2382
Le renouvellement de deux

membres sortants du Comité di­
recteur d’« Allez­Reims » concer­
nait cette année MM. AndréDu­
rand et RobertRogé.
Tous deux ont été réélusà

mains levées à l’unanimité desvotants,—,Ô—
présence très remarquéeà celle manifestation quatre

Lyonnais venus représenter la
section  qu’Allez­Reims a vu se
créer à Lyon !2005
Une minute de silence a été

observée à la mémoire de deux
membres d'Allez­Reims, décédés:
M. Rousselet, animateur de la

section des Romains, M. Fernan­
dez, animateur de la sectiond’Epernay.

Une
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Paraît à l’occasion de chaque
match dechampionnat

disputé à Reims
C’est une régie publicitaire
PUBLI ­CHAMPAGNE
4, Cours Langlet ­ Reims
Tél. 47­68­56 et 47­28­55
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sur présentation du Journal

AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
41 à 5 Rue de l’Étape ­ REIMS

Enfants

Tél, : 47­44­44
Bientôt, LEMENAN

rentrera à son tour.
Philippe Lemenan connaît dé­sormais à merveille les routes

marnaises. Pas les grandes na­tionales, non, les petites dépar­
tementales. Il n’ignore rien desgrimpettes, non plus, et notam­
ment la rampe du Cran deLudesou celle de Ville­en­Selve. Il lesà parcourues, à vélo, pendantune longue rééducation solitaire.
Puis le stage en Bretagne, chez

Louison Bobet et nous avons re­trouvé Philippe à l’entraînementavec ses camarades, la semainepassée.
S'il ne participe pas encore àtous les exercices, nous l'avonscependant vu participer à unmatch de tennis football ou, as­socié à Robert Jonquet et Jean­Paul Gaidoz, il a battu le trioDevaux­Heutte­Laurier.
Qui ne savait l’accident sur­venu à notrte bouillant défenseurn’aurait rien remarqué, telle­ment il paraissait à sonaise.
— La «jambe de bois», lui ditBojko, pour apprécier unpoint

obtenu par Lemenan, elle fait duboulot !.…
Oui, sans doute, mais certainsexercices rappellent à Philippequ'il faut d’abord récupérer to­talement son articulation.
— Et les débuts ?
— Pas avant un mois enmatch,à répondu Philippe. Je veux al­ler progressivement et à coupsûr.
dernière heure| |
Il n’est pas impossible que le

lever de ridese nous réserve unesurprise : la présence d’un jou­eur marocain nomméMohamedMilazzo.
Il opérait à Casablanca et fut

22 fois international marocain. Ila donc évolué parfois avecHas­san Akesbi. Il est âgé de 25 ans.
Arrière ou demi, il amontré

quelques qualités lors d’un récent
match d’entraînement. On suivraavec intérêt sa production. sisa participation est confirmée
bien entendu, car nous écrivons
ces lignes jeudi 27 octobre !LS

à «ALLEZ­REIMS» 1966­1967
Àdécouper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, àReimsJe,
NOM .
Adresse :
soussigné,

désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pour
la saison 1966­1967

Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne
75.286 de la somme de 18FRANCS

R. BOITEL
Chemisier Spécialiste

5, Rue Marx­ Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

Immeubles
Fonds de CommerceGérancesLocationsContentieux
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Ancien clerc deNotairex
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22, Place Drouet d'ErlonREIMS
Téléphone : 47­42­17
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Pour vos

constructions de
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BENADUCCIEntreprise
de maçonnerie

et béton arméV
24, RUE CHABAUD

REIMS—
MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESETS Robert RAVILLON29552555:

VERT LA GRAVELLE ­ Téléph. 69,87,44 TONDEUSES A GAZON JAC QBSEN
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
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G.CHANTRAINE
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Service à la Carte et à PrixFixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­
J. COLL

49, Place Drouet­d‘Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE47­36­46

cALLEZ­REIMS» :
EURQUER"

une entente parfaite avec leStade
e ct une aide très substantielle :

QUINZE MILLIONS D'’A.F.

l'Eclaireur ». De gauche à droite: MM. Auverger, Leblanc, Attali,
Césari. Toile fond : le stade municipal deReims.

PRES ce Reims­Rennes, quiÀ avait laissé une assez fa­
cheuse impression sur la

qualité de notre football et sur
l'avenir de nos couleurs, c'est,mal­
gré tout, dans une ambiance de
bonne humeur — contremauvaise
fortune, bon cœur — que s'ouvrit
la 21° assemblée générale duGrou­
pement des supporters «Allez­
Reims », tenue dans la salle d'hon­
neur du Bar de l'Eclaireur.
Assemblée très digne audemeu­

rant et où un humour gentillet fit
avaler la pilule de la veille sans
verser dans le pessimisme ni lasévérité.
Et pour que chacun mesure, à cô­

té des petits travers du monde des
supporters, l'efficacité et lesmé­
rites du bureau d' « Allez­Reims »
lors de la session annuelle qui
s'achève, résumons le tout dansce chiffre d'une rare éloquence.
Depuis août 1965 au 30 septembre
1966, le groupement a remis au
Stade de Reims la somme de
15.094.000 anciens francs.
C'est un chiffre impressionnant

qui marqua la matinée et valut les
remerciements du Président André
Durand aux sections — toutes re­
présentées (l'une venait deLyon!)
— et à tous ceux qui anonymement
ont contribué à réaliser ce chiffre.

A ce sujet, une double paren­
thèse est ouverte par des assis­
tants, qui permettent d'enregistrer
ces deux déclarations.
M. Durand : « Lemouvement

supporter est en baisse en France:
la fédération est exsangue. Un club
comme Valenciennes, qui se tar­
quait de plus de 4.000membres,
est tombé à moins de milleadhé­
rents réellement à jour !«  Allez­Reims », malgré une
éclipse en seconde division amain­
tenu son activité à un niveau très
étonnant pour ceux qui connaissent
la « frigidité » du rémois. Ilest
vrai qu'il y a des supporters de
partout. I! y eut 1.256 cartes la
saison passée. Notons, pour fixer
les idées, que les deux premières
sections par le nombre sont situées
hors Reims : « Petit Moine » et
« Les Halles de Paris », puisLan­
douzy, Epernay, Vallée deChevreu­se, les Halles de Reims,Cernay,Montmirail…
Toute cette tête de liste sans

tenir compte du « Club des dix
mille » dont s'occupe tout spéciale­
ment Marcel Leblanc et qui demeu­
re assez florissant.
La seconde parenthèse concerne

le journal « Allez­Reims », cité en
exemple en France et queMarcel
Leblanc, qui a eu entre lesmains

(Photo et clichéUnion)
la salle d'honneur du « Bar de
Rogé, Durand, Gaspard,Marion,
ceux de tous les autres clubs, pré­
tend être le plus intéressant et le
plus vivant de ceux imprimés enFrance.
Au chapitre des voyages orga­

nisés, des précisions sont appor­
tées : ces déplacements, en auto­
rail, sont utiles au club car ils
permettent le transport de l'équipe
dans de meilleures conditions. Mais
ils ne sont pas tous ni réalisables,
ni rentables (lorsqu'il y a peu de
supporters inscrits).
Les prochains déplacements en­

visagés (à la date où nous écri­
vons ces lignes) sontValenciennes,
Lens, Lille, Paris, Strasbourg, So­
chaux) sans préjudice d'unéventuel
déplacement en Coupe deFrance.
Autre parenthèse : lesmodifica­

tions au comité directeur duStade
de Reims où viennent d'arriver un
nouveau Président, M. JoséPérez,et deux nouveaux membres,MM.
Serge Batteux etBruey.
Problème ingrat des amateurs

dont la charge de Président de la
section est tenue par PierreBat­teux.
Si le Stade de Reims a pu se ren­

forcer un peu, c'est grâce auxsup­
porters mais aussi à la Ville de
Reims. Celle­ci a versé 25millions
d'anciens francs la saison passée et
15 millions cette saison.

Brillante réception
au (aveau Napoléon

PRES une réception servieÀ à l'Hôtel des deux Garesà
Epernay, à la section ani­

mée par Madame Fernandez,une autre réception suivit à la
Maison Moët et Chandon oùM.
Viet — un ancien sportif prati­
quant — remplaçant M. DeVo­
guë, empêché, accueillit les di­
rigeants, joueurs et supporters.
Cela faisait la bagatelle de153
personnes !
Un déjeuner «aux chandelles»,

servi dans le cadre du « caveau
Napoléon », permit à beaucoupet notamment aux Parisiens et
Lyonnais de découvrir ce mer­
veilleux cellier artistement dé­coré, où la mission des diri­
geants rémois était surtoutdefaire oublier la défaite de la
veille. Tâche difficile entre tou­
tes et il fallait, après un excel­
lent repas, tout l'entrain de l’or­chestre Ray Bauris pour animer
lamanifestation.
Et ça se dégela, peu àpeu.
C'est ainsi qu’une vente auxenchères à l'américaine d'un

ballon, emmenée avec samaes­
tria habituelle par Raymond Ce­
sari, atteignit 2.050 Francs (nou­
veaux bien entendu). C'est à
Madame Fernandez qu'il échut,
comme pour la remercier d'une
organisation en tous points re­
marquable et qui venait à sonheure pour ranimer psychologi­
quement quelques énergies dé­ficientes.
Si on veut atteindre un jour les

premiers rôles et satisfaire nos dix
mille spectateurs, il faut que la
Municipalité renouvelle son geste
avant la fin de saison. Sans Faire
autant que Marseille ou Nantes, on
remarque, autour de nous, que les
clubs reçoivent des subventions im­portantes.
Un vœu est adressé au Maire parle groupement pour que le club

soit aidé plus efficacement encore.
Enfin, des remerciements sont

adressés au journal « l'Union »qui
passe très régulièrement les com­
muniqués et témoigne d'une réelle
sympathie pour les efforts du Stade
de Reims et d'Allez­Reims.

VŒU A LAMUNICIPALITE
Le Comité et les Membres

d'Allez­Reims remercient laMu­
nicipalité rémoise des efforts
financiers qu’elle a faits pour le
Stade deReims.
Ils expriment le désir de la

voir poursuivre et intensifier cet
effort dans l'avenir afin d'aider
au maintien du club en Division
Nationale .
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